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LA CHAMBRE D’AGRICULTURE VOUS INFORME ET AGIT À VOS CÔTÉS DÉCEMBRE 2008

Dans ce numéro
Bio
Avertissements viticoles
Urbanisation
Déchets verts

Alors que l'Agriculture
Biologique française était
en tête des pays euro-
péens dans les années

1980, elle occupait en
2004 le treizième rang

avec seulement 2 % des
terres cultivées (130 exploita-

tions notifiées en Saône-et-Loire
pour 1,3 % des surfaces agricoles).
De fait, l'agriculture biologique en France
reste encore marginale !
Paradoxe notoire : la demande des
consommateurs français progresse alors
que la production nationale a tendance à
stagner. Résultat : la moitié du bio
consommé en France est importé.
Devant ce constat, Michel Barnier,
Ministre de l’Agriculture, lance en septem-
bre 2007 le plan « Agriculture biologique :
horizon 2012 ». Ce plan répond à plusieurs
demandes exprimées dans le cadre du
Grenelle de l'environnement et se déploie
en 5 axes : la recherche, le développement
et la formation, la structuration de la filière,
la consommation de produits bio, la régle-
mentation adaptée, la reconversion et la

pérennité des exploitations biologiques.
Objectif : tripler les surfaces en bio en
2010 et atteindre 15 % de la surface
agricole en 2012 !
Pour relever ce défi dans notre départe-
ment, la Chambre d’Agriculture et le Grou-
pement des Agriculteurs Biologiques de
Saône-et-Loire (GABSEL) partenaire de
longue date, ont bâti un projet cohérent de
dynamisation de l’agriculture biologique :
« S’organiser pour développer ».

Candidats à l’installation ou à la reconver-
sion, producteurs, transformateurs et dis-
tributeurs, la Chambre d’Agriculture est à
vos côtés.

Agriculture bio
amplifier la dynamique !

“La Chambre relève le défi du bio !”
�« L’Agriculture Biologique amorce un

nouvel élan sous la pression sociétale
très forte. Dans le droit fil du Grenelle de
l’environnnement, le plan Barnier en fixe les
objectifs.
Depuis longtemps impliquée dans ce dossier
la Chambre d’Agriculture s’engage pour ré-
pondre à cette opportunité pour le dévelop-
pement des exploitations agricoles, de
l’Agriculture et des territoires.
Sortons tout d’abord l’Agriculture Biologique
de son ghetto et ne marginalisons plus ses
techniques (compostage,désherbage méca-
nique, lutte biologique contre les acariens...)
: elles constituent de véritables marges de
progrès et sont même reprises par l'agricu-
ture conventionnelle. Aussi, arrêtons de
philosopher sur le bio et organisons-nous
pour des résultats ! C’est tout l’esprit et
l’ambition du projet que nous portons en

Saône-et-Loire aux côtés du Groupement
des Agriculteurs Biologiques, des opéra-
teurs économiques qui s'engagent dans la
démarche en partenariat avec le Conseil Gé-
néral.
La réussite des exploitations passe iné-
vitablement par la maîtrise technique de la
production. A la Chambre d’Agriculture,
nous nous efforçons d’améliorer nos com-
pétences et notre organisation pour mieux
accueillir, analyser et accompagner le projet
des candidats à l’Agriculture Biologique.
Mais la Chambre ne saurait impliquer un
agriculteur dans cette voie sans la présence
d’une filière organisée.
C’est un défi collectif.
Alors, ensemble, relevons-le ! »

Jean-François RAVAULT,
Membre de la Chambre d’Agriculture.

responsable du secteur Agriculture Biologique
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� Laurent, décrivez-nous un
peu votre exploitation. Com-
ment tout cela a-t-il com-
mencé ?________________________________

J’élève aujourd’hui une cinquantaine
de vaches mères sur 88 hectares,
essentiellement en prairies perma-
nentes. J’engraisse toutes les fe-
melles à l’herbe. Je les commercialise
vers 3 ans et demi, à 10 % en vente
directe. J’ai repris l’exploitation fami-
liale, traditionnelle du Charollais, il y a
20 ans. C’est en 1998 que je suis
passé en bio…

�Alors, justement, ce passage
à l’agriculture biologique,
pourquoi et comment ça
s’est passé ?________________________________

C’est en fait suite à la première crise
de la vache folle. J’avais la volonté

d’augmenter la valeur ajoutée sur
mon exploitation en finissant mes ani-
maux et en captant une plus value
avec le bio. J’étais déjà tout proche du
cahier des charges. Il fallait que je
fasse le pas au niveau administratif.
Et puis, j’ai toujours été très proche
de la nature. Techniquement, j’ai dû
rallonger le cycle de production de
mes femelles. Je suis également
passé en tout herbe, foin et une par-
tie d’enrubannage.

� Et si c’était à refaire ?
________________________________

Ecoutez, je n’ai pas perdu de revenu.
C’est vrai par ailleurs que je ne gagne
pas plus. Et puis, côté paperasse, je
n’en ai pas plus que les autres ! Mais
surtout, je vais au bout des choses en
finissant mes animaux. Vous savez, en
conventionnel, auparavant, je n’avais
pas l’impression non plus d’empoison-
ner les gens ! Mais en bio, ce qui
m’encourage avant tout, c’est que le
système fonctionne.
Mes frais vétérinaires ne sont pas
plus élevés que ceux des éleveurs en
conventionnel ; au niveau fertilisation,
je ne mets que du fumier sur mes

prés ! Il faut seulement être patient
pour engraisser à l’herbe ; il faut
donner du temps au temps…
Je dois dire qu’au début, il fallait
accepter le regard des autres et avoir
une certaine force de caractère.
Tant pis si on n’a pas le plus gros
tracteur... !

�Quels conseils à un jeune qui
s’interroge ?________________________________

Je dirais qu’il faut y aller. Comme tout,
il faut avoir ça dans les tripes. Il est
important de se rapprocher des gens
qui sont déjà en bio. On ne se côtoie
pas suffisamment ! L’agriculture biolo-
gique, c’est aussi une façon de voir les
choses. C’est aller au bout !

Laurent BILLOUX est intarissable !
Ce lad-jockey (soigneur de chevaux) de
formation est par ailleurs un fervent
défenseur des traditions locales. Il at-
tèle à la belle saison quatre de ses
charolaises et entretient dans les
fêtes rurales la mémoire de la voca-
tion première de la race : l’attelage.
Les vaches, c’est vraiment son dada !

Propos recueillis par Christophe Masson.

La Chambre d’Agriculture répond
aux besoins des agriculteurs et plus
globalement des filières par des mis-
sions d’accompagnement de pro-
jets, information, conseil technique
et promotion des produits bio.
Elle anime par ailleurs le GABSEL qui
regroupe 43 adhérents, présidé par
François DOYEN. Son rôle fonda-
mental consiste à représenter et
défendre les intérêts des agricul-
teurs biologiques auprès des diffé-
rentes instances.

Contact :
Céline Robergeot-Cienki
Animatrice et conseillère agriculture
biologique à la Chambre d’Agriculture
03 85 29 55 76
crobergeot@sl.chambagri.fr

Propos d’Yves LARGY, Président de l’Union GECSEL
Membre de la Chambre d’Agriculture

La filière au service du bio :
l’exemple d’un groupement de producteurs
« L’Agriculture Biologique est à l’aube d’un essor annoncé, notamment au niveau de
la filière bovine. La demande en viande bio est en constante augmentation. La balle
est aussi dans notre camp ! En effet, ce développement ne pourra être significatif
sans une organisation solide et efficace des opérateurs économiques.
L’Union GECSEL en fait une ambition stratégique en mettant au service de la filière
la puissance d’un groupe : la conservation de la plus-value, la gestion de la col-
lecte… et surtout, l’amélioration de la complémentarité entre les débouchés en
Grandes et Moyennes Surfaces et la vente directe.
L’Union GECSEL fédère par ailleurs la majorité des éleveurs bio du département et

même de la Bourgogne. Devant le réservoir potentiel d’éleveurs conven-
tionnels qui s’interrogent, elle pourra elle aussi contribuer à mieux ac-
compagner ces éleveurs dans la maîtrise et la valorisation de leur
production.
Tout comme les autres acteurs, Chambre d’Agriculture ou GABSEL,

l’Union GECSEL doit convaincre les postulants que le bio a un
avenir ! »

«Je vis de ma
passion en bio !»
C’est aux portes de Charolles que nous avons interviewé Laurent
BILLOUX qui élève un troupeau allaitant charolais conduit en agriculture
biologique. Ce quadragénaire, père de 2 enfants, nous ouvre les portes
de son exploitation.
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